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Une scene de la vie quotidienne sur une pelike
du peintre de Sylee

par Jacques Chamay

Une collection privee ä Geneve abrite un
vase grec inedit qui illustre un sujet rare,
unique dans la figure rouge attique.

Ce vase 1 est une pelike ä panse fortement
bombee. L'embouchure forme un gros anneau,
oblique en dedans. Les anses sont plates et
larges. Le disque du pied, qui est epais, com-
porte une rainure en haut de la tranche et
presente en dessous une moulure circulaire.

A l'attache inferieure des anses figure une
palmette renversee, entouree de vrilles (fig. i).
Le bas de la panse est souligne par une frise
interrompue, composee d'un meandre ä crosses

orientees a gauche et formant terrain sous
les personnages. Deux minces filets reserves
marquent la jointure de la panse au pied. L'in-
terieur du col est peint, sauf un bandeau
reserve a l'embouchure. La tranche du pied
est en rouge.

La face principale (fig. 2) represente deux
personnages debout, face a face. A gauche
figure un homme barbu, a moitie chauve.
Dans son poing gauche tendu en avant, il
serre la queue d'un poisson qu'il maintient
au-dessus d'une sorte de table ä trois pieds.
Dans la main droite abaissee, il tient un cou-
telas, dont il va evidemment se servir pour
decouper le poisson. L'homme est vetu d'un
himation garni d'une bände qui s'enroule en
pagne autour des reins et laisse le torse ä

decouvert. De l'autre cote du tripode se tient
un jeune gar^on, aux cheveux courts, com-
pletement nu. II a les bras pendants, legere-
ment ecartes. Son regard est dirige vers le
poisson tenu par son vis-ä-vis.

Une telle scene de decoupage d'un poisson
figure sur trois autres vases: une olpe a figures

noires attique a Berlin-Charlottenburg, de la
fin du vie siecle av. J.-C. (fig. 3) 2; un celebre
cratere en cloche campanien trouve a Lipari
et conserve ä Cefalü, appartenant au premier
quart du ive siecle (fig. 4) 3; un autre cratere
en cloche, apulien, dans une collection privee
ä Munich, qui date du premier tiers du
ive siecle (fig. 5)4. Sur ce dernier document, le

Fig. x. Pelike de Geneve. Detail • palmette sous I'anse gauche
par rapport ä la face A. Coll. part.

281



282



Fig. 2. Pehke de Geneve.
Face A.

Fig. 3. Olpe de Berlin-
Charlottenburg Staatliche
Museen 1915.



Fig. 4. Cratcre en cloche de Cefalü. Museo Mandralisca.

personnage au couteau est un satyre; on a

transpose une scene de la vie quotidienne dans
le monde des demi-dieux.

Dans ces scenes de decoupage, il s'agit de
la preparation d'un animal destine a la cuisine,
et non de quelque sacrifice. Le cratere de
Cefalü montre qu'on coupait la tete et la

queue des poissons 5. II est probable qu'on
les vidait aussi de leurs entrailles et qu'on les
debitait en tranches.

Le poisson figure sur la pelike de Geneve
se caracterise par le profil anterieur presque
droit. La nageoire caudale etait fourchue, le
peintre l'a en partie recouverte de noir par
maladresse. On reconnait un poisson du
genre mulle, surmulet ou rouget-barbet. Sur
le cratere de Cefalü et l'olpe de Berlin, c'est
un thon qui est represents; sur le cratere de
Munich, c'est une perche marine 6.

Le couteau, qui offre un seul tranchant, sert
ä frapper de taille. Le taillant est muni d'une
garde en avant, le manche droit se termine par
un pommeau contourne en crosse. Ce type de
coutelas apparait egalement sur l'olpe de
Berlin et sur le cratere de Munich. Un couteau
de cette sorte est employe encore aujourd'hui
en Sicile par les marchands de poisson 7. On
reconnait aussi ce coutelas sur des vases
attiques illustrant le decoupage de la viande 8.

Eduard Fraenkel 9, qui a etudie quelques-unes

de ces scenes de boucherie a propos du mot
«lanius» et de son equivalent en grec, reconnait
dans cet instrument le «xomg tcöv p<ry£iQix<I)v»
dont parle Pollux IO,

L'homme decoupe son poisson sur un billot
ä trois pieds ". Cet etal de bois est constitue
d'un plateau rond et epais, dans lequel sont
engages des pieds legerement recourbes. On
rencontre le meme meuble sur le cratere de
Cefalü 12 et de Munich J3 et sur d'autres vases
representant des scenes de boucherie *4. Dans
ces trepieds, Fraenkel voit l'«£7u£r)vov» que
Pollux cite parmi les «paycipou OK£vq » 15. Les
bouchers romains en utilisaient de semblables16
et aujourd'hui encore on rencontre des etals
de ce genre en Grece (voir fig. 6) et en Sicile J7.

Sur le vase de Geneve, le meuble est bancal,
il penche nettement ä droite; cette particularity

n'est probablement pas due ä une
maladresse ou ä une negligence du peintre, cela
correspond ä une realite si l'on en juge par
les etals modernes qui sont d'une facture
grossiere. L'oenochoe de Berlin, quant ä eile,
montre le poisson decoupe sur un billot sans
pieds l8. Sur la pelike de Geneve, il n'y a pas,
ä cote du meuble a decouper, le recipient qui
figure sur l'olpe de Berlin et dans certaines
scenes de boucherie T9 et qui servait, il me
semble, ä recevoir les parties non comestibles
de l'animal.

II faut se demander maintenant qui est le

gargon en face de l'homme au couteau. On
serait tente d'y reconnaitre un client, ou un
esclave faisant les achats de son maitre. En
effet, sur le cratere de Cefalü, le personnage
qui est en face de l'homme au couteau tient
dans la paume de la main droite ouverte une
piece de monnaie, ce qui le designe sürement
comme un acheteur. Pourtant, sur la pelike
d'Erlangen (face A) (fig. 7) et le fragment
provenant de l'Acropole (voir la note 8),
du meme peintre que la pelike de Geneve et
representant tous deux un homme decoupant
une piece de viande, figure un gargon qui est
nettement un serviteur: des deux mains, il
maintient le morceau de chair sur Petal,
tandis que son maitre leve son couteau pour
frapper 2°. Sur l'olpe de Berlin apparait aussi

un aide, un adulte cette fois, qui presente le

poisson au-dessus de Petal. Sur le cratere de
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Fig. 5. Cratere en cloche de Munich. Coll. part.

Munich, c'est une femme qui tient le poisson
de la main gauche; de la droite, eile leve une
oenochoe dont eile verse le contenu, sans doute
de l'eau, sur l'animal, probablement pour le

nettoyer. Sur la pelike de Geneve, le gar^on
est done certainement un assistant, un apprenti.
II faut remarquer qu'il est nu, comme sur la
pelike d'Erlangen et le fragment d'Athenes,
ce qui s'explique pour un domestique ou un
esclave.

Reste la question de savoir s'il s'agit dans cette
scene d'un marchand de poisson (ix0uo7tioAr]<;)21
preparant sa marchandise ou d'un cuisinier
appretant le repas qu'on lui a commande22.

Pour Fraenkel, la majorite des scenes de
boucherie qu'il etudie sont domestiques. Sur
le cratere de Cefalü, c'est nettement ä une
scene de marche que l'on assiste, ainsi
qu'en temoigne la presence d'un acheteur. Le
cratere de Munich, au contraire, represente
probablement une scene de cuisine, comme
le suggere la presence de la femme 23. Dans
le cas de la pelike de Geneve et de l'olpe de
Berlin 24, rien ne permet de decider. Un aide
peut aussi bien se concevoir aupres d'un
marchand qu'aupres d'un cuisinier. La nature
du meuble ä decouper, trepied ou table, n'est
pas determinante. Le seul element de reponse
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Fig. 6. Rtal de boucher. Photo prise en 1973 par J. Dorig
dans un marche couvert ä Athenes.

me parait etre la comparaison avec la pelike
d'Erlangen qui est - je Tai dit - une oeuvre
du meme peintre que celle de Geneve, et dans
laquelle Fraenkel voit, je crois avec raison,
une scene de cuisine. Les deux pelikes me
semblent une variation sur le meme theme
domestique.

La calvitie de l'homme au couteau le carac-
terise probablement non comme un vieillard,
mais plutöt comme un homme d'une humanite
banale, un homme du peuple. Son visage
(fig. 8) ne presente pas, cependant, l'aspect
grossier ou caricatural du marchand sur le

cratere de Cefalü 25.

La face secondaire de la pelike (fig. 9)
represente egalement deux personnages debout
face ä face. A gauche un homme barbu, aux
cheveux courts. II est vetu d'un himation

Fig. 7. Pelike d'Erlangen. Face A. Kunstsammlung der
Universität, lnv. n° 1. 486.

liberant l'epaule droite; la main gauche fait
saillie sous le vetement. De sa main droite
tendue en avant, l'homme tient verticalement
un baton noueux et fourchu. A droite, un
gargon aux cheveux courts s'enveloppe dans
un himation qui remonte sur la nuque; on
devine sous le vetement le bras droit replie;
la main gauche souleve un pan d'etoffe. Les
deux personnages ont les cheveux ceints d'un
rameau feuillu.

Ces conversations entre un homme mür et
un gargon, vaguement erotiques, sont extre-
mement courantes dans la production attique
ä figures rouges. C'est ici une scene de rem-
plissage.

D. von Bothmer m'indique qu'il reconnait
dans cette pelike la main du peintre de Sylee
(Syleus Painter 2Ö), ainsi nomme d'apres un
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Fig. 8. Pelike de Geneve. Detail de la face A, tete de
l'homme au couteau.

Fig. 9. Pelike de Geneve, face B.

stamnos de Copenhague representant Heracles
en lutte contre le vigneron Sylee. Ce peintre,
qui appartient encore au style severe, est
proche du peintre de Syriskos. Beazley lui
attribue une soixantaine d'ceuvres, dont treize
pelikes.
La ressemblance tres etroite avec la pelike
d'Erlangen - en ce qui concerne la face B
egalement (flg. 10) - et le fragment d'Athenes
dispense de justifier en detail cette attribution.
Disons que les personnages sur la pelike de
Geneve sont bien caracteristiques de la maniere
du peintre de Sylee: front bas, menton lourd,
cou epais, jambes demesurement allongees.
Le torse represente de trois quarts est frequent
dans son ceuvre. II faut remarquer sa fa^on
d'indiquer les pectoraux par une ligne en «u»
majuscule a peine incurvee ä l'emplacement

du sternum, avec une perpendiculaire qui
marque la separation des seins.

Sur la pelike de Geneve, l'attitude des

personnages est raide et peu assuree. Cependant,
la scene est pleine de vie et semble teintee d'un
certain humour. On la dirait croquee sur le
vif. Le dessin est hatif: les oreilles des

personnages sont informes, les traits indiquant
la musculature se coupent, les lignes formant
les plis du vetement n'atteignent pas ou depas-
sent franchement le bord de l'habit. Le peintre
ne s'est pas embarrasse de flnition: en posant
le noir du fond, il a empiete sur les surfaces
ä reserver; inversement, il a neglige de recou-
vrir certaines zones, comme l'espace entre les

jambes de l'homme barbu en A.
Le tableau tres simple de la face principale

parait particulierement adapte ä ce type de
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Fig. io. Pelike d'Erlangen, face B.

pelike aux formes pleines, evoquant par sa
robustesse la vie besogneuse du petit peuple
d'Athenes.

II est difficile de reconnaitre une evolution
stylistique entre la pelike de Geneve, celle
d'Erlangen et le fragment d'Athenes. Peut-etre
que la pelike de Geneve a succede aux deux
autres ceuvres: le peintre de Sylee aurait alors
voulu renouveler son theme en figurant sur
l'etal un poisson au lieu d'une piece de viande.
L'activite du peintre de Sylee s'etend de 490
ä 470. La pelike de Geneve me parait appar-
tenir a la deuxieme moitie de sa carriere 27.

La figure de l'homme au couteau est caracte-
ristique d'une epoque 011 l'on observe de la

part des peintres, surtout dans les scenes de
la vie quotidienne, un interet pour la physio-
nomie humaine, pour les caracteristiques
individuelles.

ABREVIATIONS

Beazley, ABV: John Davidson beazley, Attic Black-
figure Vase-painters, Oxford, 1956.

Beazley, ARV2: John Davidson Beazley, Attic Red-figure
Vase-painters, Oxford, 1963.

Bielefeld: Erwin Bielefeld, Ein unteritalisches Vasenbild,
dans: Pantheon, 24, 1966, pp. 252-255.

Lullies: R. Lullies, Zur boiotisch rotfigurigen Vasenmalerei,
dans: Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts,
Athenische Abteilung, 65, 1940, pp. 1-27.

Rizzo: Giulio-Emmanuele Rizzo, Caricature antiche, dans:
Dedalo, annee VII, fasc. VII, decembre 1926, pp. 403-417.

Schaal: Hans Schaal, Vom Tauschhandel 7um Welthandel.

1931.
Schweitzer: Bernhard Schweitzer, Die Entwicklung

der Bildform in der attischen Kunst von y 40 bis 490, dans:
Jahrbuch des Deutschen Archäologischen Instituts, 44, 1929,
pp. 104-131 (ce qui m'interesse ici est la note 1, pp. 118-
119k

Sparkes: Brian A. Sparkes, The Greek Kitchen, dans: The

Journal of Hellenic Studies, 82, 1962, pp. 121-137 (Addenda
idem 85, 1965, pp. 162-163).

1 Hauteur 34,5 cm; diametre maximum de la panse
26,5 cm; diametre de l'embouchure 15 cm; diametre de la
base 17 cm. Le vase est intact, sauf la surface qui est erodee.
D. von Bothmer m'a signale que cette deterioration est due
ä l'huile contenue dans le vase; celle-ci a provoque une
reaction chimique. Peter Hartmann, du laboratoire du
Musee d'art et d'histoire a fait disparaitre un vernis noir
qu'un precedent restaurateur avait applique sur tout le
fond du vase afin de masquer les degäts.

2 Staatliche Museen 1915: Gerhard, pi. 316, 1 (dessin);
rizzo, pi. 22, 1, p. 410; The Life of the Ancient Greeks, 1902,
p. 146, fig. 128; schaal, p. 410; otto keller, Die antike Tier-
welt, t. 2, Leipzig, 1913, p. 351, fig. 121; BIELEFELD, p. 254,
fig. 2; beazley, abv, p. 377, n° 247 (Leagros Group).
Citee par Schweitzer, p. 119 et sparkes, p. 122, note 6

(liste des vases avec scene de boucherie ou de decoupage
du poisson), n° II.

' Museo Mandralisca 2: rizzo, fig. p. 408 (face A), cite
pp. 407-409, 412 et 416-417; a. d. trendall, The Red

figured Vases of Lucania, Campania and Sicily, Oxford, 1967,

p. 208, n° 54 (The Tunny-seller Painter); A. d. trendall,
Phlyax Vases, 2e ed. p. 83, n° 191 (avec la bibliographie
anterieure); Bielefeld, p. 254, fig. 3; bianchi bandinelli
et GiULiANO, Les Etrusques et l'Italie avant Rome, Paris, 1973,
p. 227, fig. 258 (l'Univers des formes). Cite par Schweitzer,
p. 118 et sparkes, p. 122, note 6, n° VI.

4 Bielefeld, p. 253, fig. i. Ce vase est cite par trendall
(Phlyax Vases, 2e ed. p. 84, idem, LCS, p. 207, note 1) ä

propos du cratere de Cefalü. Le professeur Bielefeld m'in-
dique que depuis sa publication le vase a probablement ete
vendu.

' La queue du poisson sur Petal est entamee, la tete git
dejä au sol; un autre poisson entier est en reserve au pied
de l'etal. Sur l'cenochoe ä figures noires de Berlin 1915

(supra note 2), la tete du poisson est dans la trajectoire du
couteau que l'homme tient leve.

6 Bielefeld: «Meerbrasse».
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7 RIZZO, p 412
8 J'ai rassemble 9 scenes de boucherie (je ne considere pas

les scenes de sacrifices)
Cratere a colonnettes corinthien, Paris, Musee du Louvre

E 635 (edwond pottier, Vases antiques du Louvre, t I, Paris,
1897, p 56 et suiv Detail du registre supeneur du cratere
Cite par sparkes, p 122, note 6, n° I

Pelike beotienne a figures rouges, Munich, Museum
Antiken Kleinkunst, Inv 2347, face A (lullies, pi 2,1,
a rümpf, Malerei und Zeichnung der Klassischen Antike
Handbuch der Archäologie, t IV, Munich, 1953, pl 23,7
citee p 83) Citee par sparkes, p 122, note 6, n° IV)

Oenochoe attique a figures noires, Heidelberg Universität,

Inv 253 (Schweitzer, p Ii8, fig 7, citee pp 118 et

119, Corpus Vasorum antiquorum, fasc i, pl 39,3 citee p 63)
Oenochoe attique a figures noires, Boston Museum of

Fine Arts, Inv 99 527 (john boardman, Athenian Black
Figure Vases, London, 1974, p 287, citee pp 150 et 212,
beazley, ABV, p 430, n° 25 [Class of Vatican G 47])

Pelike attique a figures noires, coll privee neerlandaise
(autrefois Preyss, Munich) (Klassieke Kunst uit particulier
besit, Ri]ksmuseum 1975, n° 498, fig 216, citee par Bothmer
dans The Journal of Hellenic Studies, 1951, p 44, n° 50)

Pelike attique a figures rouges, Erlangen, Kunstsammlung
der Universität, Inv I 486, face A (lullies, pl 2, 2,
rümpf, op cit pl 23, 6, citee p 83 wilhelm grunhagen,
Antike Originalarbeiten der Kunstsammlung des Instituts
Erlangen, Nürnberg, 1948,pl i6,citeep 45, beazley, ARV2,
p 250, n° 21) Citee par sparkes, p 122, note 6, n° III

Fragment d'un vase attique a figures rouges, Athenes,
Musee national, autrefois au Musee de l'Acropole 965

(ernst langlotz, Die Antiken Vasen ton der Akropolis,
t II, 1933, pl 78, n° 965, beazley, ARV2, p 253, n° 56)

Rhyton attique a figures rouges, Ferrare, Museo di
Spina T 256 BVP, face A (Civilisations, peuples et mondes,
t II, p 58 [ed ong Vallardi, Milano, ed franc Paris,
Lidis, 1966], beazley, ARV2, p 266, n° 85 [Synskos
Painter])

Lecythe attique a figures rouges, autrefois Lugano coll
Hans von Schon 62, aujourd'hui Munich (cite par lullies,
p 2, note 2, comme Munich coll privee, reinhard
lullies, Eine Sammlung griechischer Kleinkunst, Munich,
1955, pl 24, cite p 28, n° 62, beazley, ARV2, p 691,0° 19
[Manner of Bowdoin Painter] sparkes, p 122, note 6,
n° V)

9 Question traitee incidemment dans «Elementi plautini
in Plauto» L'edition originale de cet ouvrage en langue
allemande s'intitule «Plautinisches im Plautus», 1922 La
traduction en Italien de cette etude, publiee a Florence en
i960, comporte des Addenda C'est dans les Addenda,
pp 410 413, que l'on trouve la discussion du mot «Lanius»,
qui est un developpement a la note 1 de la page 124 du texte
principal Cette etude est signalee dans beazley, ARV 2,

P 1639
10 10 104 avec une citation du «rvjpai;» d'Aristophane

Sur le couteau du cuisinier, voir sparkes
11 Le mot «Tpi7tovp> pour designer un meuble a trois

pieds semble ne pas s'appliquer au type represente
12 Rizzo qualifie le meuble de «rozzo ceppo» (billot

grossier)
Bielefeld, p 252 «Die Mitte der Szene nimmt ein

dreibeiniger, mit einem schweren gemaserten Holzblock

versehener «Tisch» ein, wie man ihn ähnlich heute noch
in Metzgereien verwendet»

14 La pelike d'Erlangen, celle de Munich 2347 (supra
note 8) Un trepied semblable figurait aussi probablement
sur le vase d'Athenes dont ll ne reste qu'un fragment Une
terre cuite beotienne au Louvre (cat n° B 122 r a

higgins, Creek Terracotas, London, 1967, pl 32B, citee
P 77 [vers 500 av J C ]) represente un boucher levant son
coutelas au dessus d'un porcelet pose sur un trepied,
grossierement modele Je suppose que c'est ce meuble,
plutot qu'un trepied qui figure sur une oenochoe apuhenne
representant un phlyaque au Musee de Sevres (Corpus
vasorum antiquorum France, fasc 13, pl 40, fig 19, trendall,

Phl)ax Vases, 2e ed p 63, n° 116 [3equart du ives ])
Des meubles autres que ce trepied apparaissent dans cer
tames scenes de boucherie une sorte de billot en forme de
bobine sur le cratere corinthien du Louvre et une table
sur l'oenochoe d'Heidelberg (la table est a moitie effacee

et on l'avait confondue avec un trepied), la pelike de la
collection privee hollandaise, le lecythe autrefois a Lugano
et le rhyton de Ferrare

Dans une autre etude {Aesculus, Agamemnon, vol III,
commentary of 1056 1673), Fraenkel montre que c'est du
trepied du boucher dont ll s'agit au vers 1277 de
^Agamemnon» d'Eschyle, quand Cassandre parle de l'e7ti^7]vov
qui l'attend pour y etre egorgee, certains commentateurs
avaient pense a un billot reserve aux executions

16 Sur deux reliefs, l'un a Dresde (gisela Richter, The

Furniture of the Greeks, Etruscans and Romans, London, 1966,
fig 505) et l'autre a l'Aquila, Museo Nazionale d'Abruzzo
(bianchi bandinelli et giuliano, op cit p 62, fig 67)

17 rizzo, p 412 lis sont utilises par les marchands de

poisson
18 La comparaison avec l'oenochoe de Boston 99 527

(cf supra note 8), montre clairement qu'il ne faut pas
confondre, comme on l'a fait, la table rectangulaire au
second plan de l'image avec la sorte de pilier (on dirait que
c'est le pied central de la table) qui se trouve devant elle
et qui est le meuble a decouper La table sert a entreposer
les tranches de viande

"9 L'oenochoe de Boston 99 527, la pelike dans une
collection privee au Pays Bas et le rhyton de Ferrare T 256
BVP (cf note 8) Ce recipient figure aussi, aupres de la table
de travail, chez le cordonnier voir une amphore attique
a figures noires a Boston, Museum of Fine Arts 01 8035
(The Classical Collection of the Museum of Fine Arts,
p 80) et une pelike a figures noires a Oxford, Ashmolean
Museum 563 (CVA, fasc 2, pl 8, 7 et 8, citee p 100
[beazley], boardman, op cit fig 299 [Euchandes Pain
ter]), ce recipient servait a recevoir les chutes de cuir
(beazley «to catch parings»)

20 Un )eune aide apparait dans d'autres scenes de
boucherie voir le cratere corinthien du Louvre E 635, l'oeno
choe de Boston 99 527, la pelike dans une collection privee
et le rhyton de Ferrare T 256 BVP (cf supra note 8) L'aide
figure encore dans des scenes de metier d'un autre genre,
par exemple, sur la face A de l'amphore de Boston 01 8035
(cf supra note 19), qui represente une forge, le forgeron
est assiste par un )eune homme qui maintient fermement,
a l'aide d'une pince, la piece de metal sur l'enclume

21 Je ne connais pas d'autre representation de marchand
de poisson que celle qui figure sur la face B d'une amphore
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attique ä figures noires a Berlin, Staatliche Museen 4860-
Monatshefte fur Kunstwissenschaft, n, 1918, pi 15, schaal,
pi. 21, BOARDMANN, Op. Clt., fig. 2l6 (B) BEAZLEY,
Paralipomena p. 150, n° 4 (The Hypobibazon Class) On
y volt un homme accroupi en train de disposer devant lui
de petits poissons, qu'un autre personnage apporte dans
des paniers. Les marchands de poisson etaient probable-
ment les pecheurs eux-memes.

22 Les bouchers ne se contentaient pas de vendre la
viande, mais lis venaient la preparer a domicile. Cf. rankin,
The Role of the Mayeipoi in the Life of the Ancient Greeks.

1907.
25 Des satyres dans une cuisine sur une pelike (face A et

B) du peintre de Geras a Berkeley, University of California,
n° 8/4583 (AJA 49, 1945, p. 509, fig. 1 et 2).

24 Salomon reinach, Repertoire des vases peints, t 2, Paris,
1899, p. 154- «Deux cuisiniers appretant un thon» rizzo
p. 410* «Si l due uomini prepanno un qualche ignoto
sacnfizo o stano due venditon di tonno, o, come voghono
altn, due cuochi che lo preparano per la cottura, a me non
importa sapere». Schweitzer- «Garkuchen», beazley,
ABV «Cooks cutting up a tunny». Bielefeld «Koche5».

2' Rizzo exphque cet aspect cancatural par le fait que les

marchands de poisson jouissaient dans l'Antiquite d'une

reputation execrable (ll cite les temoignages d'Alexis,
Antiphane, Diphile...) et que le theatre comique les mettait
souvent en scene.

26 Sur ce peintre, voir beazley, ARV2, pp. 249-253
(avec la bibliographic anteneure) et E.A.A., vol. VII, p. 575.

27 grunhagen, op. cit date la pelike d'Erlangen de 480.
La pelike de Munich, qui est proche de celle d'Erlangen,
est situee ainsi par lullies (p. 6): «Die Datierung der
Münchner Pelike gewinnt einen Anhalt aus der Abhängigkeit

vom Syleusmaler oder seiner Werkstatt und vom
Triptolemosmaler. Um 470 oder ein wenig spater wird sie
entstanden sein».

Je remercie tout particuherement le Prof. D. von Bothmer

Invite au Metropolitan Museum en juin 1975, )'ai pu
profiter de ses conseils et de son admirable collection de
photographies. Ma reconnaissance va egalement aux Prof.
K Schefold (Bale), J. Dong et A. Hurst (Geneve) qui m'ont
donne d'utiles conseils. Pour l'envoi des photographies et
l'autonsation de les reproduire, j'exprime ma gratitude
aux Prof. E. Bielefeld (Munich), U. Gehrig (Berlin-
Charlottenburg) et K. Parlasca (Erlangen)

Photographies: Staatliche Museen, Berhn-Charlottenburg.
Kunstsammlung der Universität, Erlangen. Gad Borel-
Boissonnas, Geneve. J. Dong, Geneve. E. Bielefeld,
Munich. Ahnan, Rome.
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